Q. — Oui vous a recu quand vous étes descendu ict ?

R. — Je suis pas descendu. Je suis venu... ¢'était comme ca.
Q. — Vousallez rester longtemps ?

R. — Je sais pas (hésitation) non je nesais pas.

Q. — Connaissez-vous quelqu'un ?

R. — Non,

Q. — Avez-vous connu quelqu'un?
R. — Non.

Q. — Renée. Ce nom ne vous rappelle rien ?
R. — Non.

0. — Que voulez-vous ?

R.— De l'eau,

Q. — Pour vous laver ?

R. — Non.

Q. — Pour boire ?

R. — Non.

Q. — Pourquot faire ?

R. — Pour voir. -

Q. — Qu'est-ce qui vous faif rire?

R. — Je nesais pas : je ris.

Q. — Est-ce qu'il y a des femmes ?

R. — (Air extrémement intéressé). Je ne sais pas, Qu est-ce que c'est ?... Je nesais

pas trés bien.
Q. — Souhaiteriez-vous faire lamour ?
R. — Non.
Q. — Que faites-vous ?
R. — Rien.
Q. — Ou'allez-vous devenir?
R. — Rien.
Q. — Comment étes-vous fait ’Avez-vaus une téte, des bras, des jambes ?
R. — Non.

Q. — Avez-vous une dme ?

R. — Il Wy a pas d’dme.

Q. — Unesprit ?

R. — Non.

Q. — Des yeux ?

R. — Je ne vois rien.

Q. — Tout a l'heure vous voyiez quelque chose ?

R. — Je comprenais.

Spont. Ca roule, caroule, loin, oh !'irés loin. Un gros euf...

Q. — Est-ce toujours le méme? :

R. — Oh non il y en a beaucoup. Ca saute haut ! Ah les plantes, (agitation) ah
les plantes, qui poussent...
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